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Avoine, ........................... 4 à 7
Bié-d'Inde, ............. .. ....':.. 5
Gàteaux delin, ................... 2 à 4

La pratique apprend, comme le montre la
table ci-dessus, que 160 lbs. de patates, nu
24 lbs. de gateaux de graine de lin, nourriront
autant un animal que 80 lbs. de foin, et 40 lis.
d'avoine autant que l'une on l'autre de ces
deux quantités. La chose dépendra pourtant
en partie de la qualité de chaque espèce d'ali-
ment, qu'on sait être très variable, conme
aussi de différentes circonstances, telles que
l'âge et la constitution de l'animal, et la ina-
nière et la forme dans le4quelles la nourriture
lui est donnée. L'éleveur otl'engraisseur qui
a de l'expérience, connaît aussi la valeur d'lui
changement de nourriture, ou d'un mélange
des difrèrentes espèces d'alinens végùtaux
qu'il peut avoir à sa disposition

2. La valeur généralement nutritive de difilé-
rentes espèces d'alimens végétaux a aussi été
représentée théorégiquement, niais etn suppo-
sant qu'elle est à peu près proportionnée à la
quantité de nitrogène, ou de gluten qui y est
continue.

Bien que cette supposition ne doive pas
être regardée comme un principe exact,
cependant, comme les espèces ordinaires d'ali-
niens dont on nourrit le bétail, contiennent gé-
néralement une quantité de carbone ample-
nient suffisante à la respiration, avec l'ne pro-
portion comparativement petite de nitrogène,
ces déterminations théoriques ne laisent pas
que d'avoir leur prix, en autant que, dans plu-
sieurs cas, elles approchent le très près des
valeurs pratiques données ci-dlessusu, comme
résultantý d'épreuves actuelles. Aiisi, présu.
mant que 10 Ibs. de foin fournisseni ue rer-
taine quantité de nourriture, il sera nde!essaire,
d'après la théorie, dc domner les quantitès'ui-
vantes des autres substances vêgétiles pour
produire le même efflet général dans l'alimen-
tution:

Foin, ........................... 10
Trèfle,............................. 8
Vesce,«................ 4
Paille de Blé,.....................52
Paille.d'Orge, .................... 52
Paille d'Avoine,,.................55
Paille, de Pois,..... ......... 6
Ponimes.de terre, ...... ,.........28

Do vieilles,.........40
Navets, ...................60

* Teus deux cueillis cil fleur.

Carottes, ...................... 35
Choux,...........................30 à 40
Pois et Fèves, ......... .......... 2 à 5
Fromnent, ......................... 5
Orge, ......... ................... 6
A voine,........................... 5
Seigle, .. ..... .................. 5
M aïs, ...................... ...... 6
Soi ..... ........................ 5
Gâteaux de lin.................... 2

Si l'éleveur ou l'engraisseur a soin de don-
ner à son bétail, un mélange, ou un change-
ment de nourriture, de temps à autre, et par-
ticulièrement, lorsque la choae devient néces-
saire, d'y mêler une proportion convenable de
matière adipeuse, il pourra régler très sûre-
ment, ait moyen des chiffres le la table précé-
dente, la quantité de 'une quelconque des subs-
tances qu'il doit substituer à un poids donné
de l'une des.autres, vu que les résultats dc la
théorie et de la pratique ne diffèrent que très
peu généralement.

3. Comme on 1'a déjà remarqiê, pourtant,
il n'est pas strictement vrai qu'une espèce de
végétal e.t plus capable qu'une autre de so'
tenir la vie animale, par la seule raison qu'elle
contient une plus grande quantité de nitrogène
<ru gluten; mais avec le nitrogëne toutes les
plantes contiennent une certaine proportion
d'ailon ou de sucre, et de matière saline ou
terreuse, lui toutes, comme on l'a i sontné-
cessaires dans in mélange probe à tenir un
animal en hon état ; de sorte que la proiortion
dle nitrogène contenue dans une substance peut
être regardée comme un indicebrusque oi sim-
llLetiemt anpproximatif de ses ingrêdiens salins

et terreux.
4'. Il est néarinmoins très incertain jusquôù

cette proportion de nitrogène pelt être regardée
comme l'indice dte la propriété nutritive des
substances végétales. Si la graisse est produite
dans le corps par l'huile contenue dans l'alinment,
il et certain que la proportion de cette huile
est réglée dans les substances végétales, par
cell - du gluten, omu dles autres substances ana-
logues contenant <lit nitrogène. L'éleveur qui
ne veut mvoir que des animaux gras doit 'donc
se régler d'après un autre principe. Il doit
choisir les espèces d'alimens, teiles que graines
et gat2aux de lin, où ibondent les matières a-'
dipeuises, oui mêler, comme il a déjà été dit,
une proportion convenable de graisse ou d'huile
avec les attres espèces 'd'alimens qu'il emploie

Mais la graisse ne 'iaccumule en grande
quantité dans le'corps des animaux"que' lois'


